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Rome, 5 mars.
Oa est toujours sans nouvelles des géné-

raux Dabormida , Albertone et Arimondi.
On estime que le nombre des offlciers

italiens qui ont péri dans l'affaire d'Adoua
n'est pas inférieure à 150.

D'après les calculs les plus vraisembla-
bles, 9000 Italiens et 8000 indigènes ont
prii part au combat.

Le général Baratieri a reçu ordre de se
rendre à Massaouah et d'y attendre les dé-
cisions qui seront prises à son égard.

Le rapport du général Baratieri a été
remis aux autorités compétentes, qui auront
à se prononcer sur la responsabilité encou-
rue par lui , conformément au code pénal
militaire.

Maintenant dans toutes les villes d'Italie
il y a de tumultueuses manifestations. De
nombreuses arrestations ont été faites. Lea
troupes sont presque partout consignées.
A Naples la moitié des magasins sont fer-
més. A Rome, l'Université a étô fermée.

Rome, 5 mars.
On télégraphie de Massaouah à l'Agence

Stefani :
Dans une dépêche envoyée de Saganeiti ,

le major [Cossu, commandant du sixième
bataillon indigène , résume ainsi les faits en
ce qui concerne la brigade indigène :

« Nous sommes partis de Sauria à neuf
heures du soir , le 29 février, et nous avona
rejoint la colonne un peu après minuit aurla crête de Gandapta. Dans la marche quisuivit , le bataillon Turito nous précédait
presque de deux heures. Vers trois heurea
du matin , nous primes contact avec' la bri-
gade Arimondi. Le bataillon Turito s'avançaau delà du col , vers Adoua. Nous prime»
définitivement position à 6 h. 30, après
l'aurore. On entendait déjà aa loin la fusil-
lade. Mon bataillon était en tête d'un gros
de troupes.

« Le général Albertone m'appela vers un
sommet à droite du col où j'établis dan»
une forte poaition la compagnie Martini ,
tandis que je me plaçai en soutien avec
trois autres compagnies. Le feu devint
bientôt très vif et peu après on vit le
bataillon Turito [battre |en retraite en des-
cendant la crête. Quatre batteries tentèrent
dé sontenir ce bataillon par des feux très
nourris , mais l'ennemi , dont le nombre
allait toujours croissant , les déborda de
droite et de gauche dirigeant sur elles ses
feux convergeants.

« Le huitième bataillon dut céder , puia
le septième, puis le mien. Nous descendîmes
la pente aous la protection du feu du régi-
ment des bersagliers qui couronnait les
hauteurs. Toua lea canona durent être
abandonnés ; un seul fut emporté jusque
sous les hauteurs par un officier qui tomba
presque aussitôt aous les coups de l'ennemi.
Le commandant en chef m'envoya, par
l'entremise du capitaine Amendini , l'ordre
de rallier les Ascaris en retraite et de les
ramener sur la position. Mais les Ascaris
étaient épuisés et les officiera étaient pres-
que tous mort» ou ble»sés. Force fut de
continuer la retraite jusqu 'à Sauria. »

D'autre part , le colonel Ragni , comman-
dant du troisième régiment , mande de Sa-
ganeiti que la brigade Dabormida prit la
position indi quée par le général Baratieri
devaut le col de Rebbi-Ariena.

Rome, 5 mars.
VItalia dit que le rapport relatif au com-

bat d'Adoua a été rédigé au ministère de la
guerre et qu 'il est sujet à caution. Le brait
court que aur 280 officiers qui ont pris part
au combat 200 ont disparu.

Service de l'Agence Berna
Lausanne, 5 mars.

On «ait que M. Maurice Progin , rédac-
teur du journal le Fribourgeois, à Bulle, a
été condamné par les tribunaux fribour-
geois, pour avoir diffamé la Société de
navigation aur les lacs de Neuchâtel et de
Morat , au point de vue de l'administration
et de la situation financière: On sait aussi
que M. Progin a recouru au Tribunal fédé-
ral contre-cette sentence , prétendant
qu'elle violait la liberté de la presse.

C'eat aujourd'hui que le Tribunal fédé-
ral s'eat prononcé sur ce recours et n i a
rejeté.

VINGT-CINQ ANS APRÈS
Dimanche prochain, un office sera

célébré, dans l'église Notre-Dame, par
les soins de la Sociétô française de Fri-
bourg, pour le repos de l'âme des internés
français décèdes dans notre ville, ainsi que
pour le repos de l'âme des personnes, dé-
codées depuis lors, qui ont bien voulu con-
sacrer leur temps et leurs soins au soula-
gement des souffrances des malheureux
soldats rejetés en Suisse par les malheurs
de la guerre. Chacun applaudira à l'heu-
reuse pensée qu'a eue le Gomitéde la Société
française d unir dans le même souvenir
et dans les mômes prières les internés et
leurs bienfaiteurs.

Vingt-cinq ans est un long espace de
temps dans la vie humaine ; aussi, nom-
breux sont les témoins des événements
de 1870-1871 qui ont disparu de la scène
du monde, et toute une génération est
arrivée à l'âge d'hommes qui n'a point vu
les douloureuses scènes de l'internement
ou qui n'en a conservé qu'un souvenir
confus. Mais il reste cependant , dans
notre ville et dans tout le canton , des
milliers d'hommes chez qui l'annonce
d'un office pour l'âme des internés a
réveillé la mémoire d'une époque inou-
bliable par la grandeur des souffrances
et par l'expansion de la charité.

Ah ! quand on parle des internés fran-
çais de 1871, l'esprit se reporte vers les
scènes tristes et grandioses de ces quel-
ques semaines uniques dans nos annales.
On revoit ces longues colonnes d'êtres
décharnés et fiévreux , aux uniformes
dépareillés et déchirés, s'avançant péni-
blement sur toutes nos routes fon revoit
les traînards sans souliers que des paysans
charitables recueillaient quelques ins-
tants pour leur donner un peu de soupe
chaude et du lait , et qu'ils transportaient
ensuite sur leur char à la ville voisine.

Parler de 1871, c'est faire revivre le
souvenir de ces mille ou douze cents
hommes qui nous arrivaient longtemps
après que la nuit était tombée. On les
recueillait dans les corridors du Collège
ou du Pensionnat, et le publicateur par-
courait les rues, demandant , au son de
la cloche, qu'on leur porte un peu de
soupe chaude et d'autre nourriture. Une
heure après , ces mille hommes étaient
rassasiés et il restait d'énormes quantités
de soupe.

Parler de 1871, c'est aussi rappeler
cette colonne qui , arrivée à Fribourg,
quand tout était déjà occupé, dut être
cantonnée dans l'église des Cordeliers.
La nuit était froide , et la population -vou-
lut leur donner une meilleure hospitalité.
Chacun alla chercher qui un , qui deux,
qui cinq soldats, suivant la place dont il
disposait dans son intérieur, et en moins
de demi-heure, il ne restait plus un sol-
dat dans l'église. La même scène s'est
répétée en l'Auge , dont la population
pauvre ne souffrit pas que les internés
qu'on ne pouvait loger dans les casernes
dussent passer la nuit dans l'église des
Augustins.

Que d'autres scènes également tou-
chantes se pressent à la mémoire, non
seulement à Fribourg, mais à Estavayer ,
à Romont (à Romont surtout), qui fut ,
après Fribourg, la ville qui hébergea le
plus d'internés.

Il est impossible de parler de 1871' sans
rappeler le dévouement admirable des
dames de notre ville qui organisèrent une
ambulance à l'Ecole des filles et qui la
desservirent avec une sollicitude empres-
sée. Plusieurs de ces dames payèrent de
leur vie cet acte de charité ; d'autres con-
tractèrent de pénibles et longues mala-
dies ; mais rien n'arrêta le zèle ; les
malades étaient aussitôt remplacées. Les
maladies contagieuses étaient soignées
aux bains des Neigles transformés en

ambulance. Là il fallait et il se trouva
des infirmiers pour affronter constamment
la mort ; 81 soldats y rendirent le dernier
soupir réconfortés par les secours de la
religion abondamment distribués par le
P. Apollinaire.

Arrêtons-nous. Les souvenirs du temps
de l'internement sont certainement l'une
des belles pages de l'histoire de la ville
et du canton pendant ce siècle. Si, partout,
la générosité fut grande pour les internés,
nulle part peut-ôtre elle ne fut aussi gé-
nérale, aussi cordiale, que dans notre
canton. Et c'est pourquoi, de loin comme
de près , ceux qui ne pourront assister à
l'office du 8 mars pour l'âme des victimes
de la guerre de 1870-1871 mortes au
milieu de nous, auront pour elles un
souvenir, dimanche prochain , dans leurs
prières.

Le Grand Conseil du Valais
(De notre correspondant spécial.)

Sion, 4 mars.
Préoccupations du moment. — Vers les champs

de bataille de l'Erythrée. — Etat d'opinion
anticrispinien. — Les amertumes de la pro-
portionnelle. — La réorganisation judiciaire.
— Adoption définitive de la loi sur le nota-
riat,
Tout à l'Italie ! Ici , comme ailleurs, on ne

parle que de la défaite dea Italiens en
Abyssinie. Jusqu'à présent , je n'ai entendu
personne se lamenter sur le sort de la
nation vaincue. Les sympathies sont mani-
festement du côté du vaillant peuple africain
qui défend ses foyers contre un envahisseur
aans loyauté. Hier soir , chacun s'abordait
en disant : Vous savez, les Italiens sont
battus. — Ge n'est pas dommage!... Fallait
pas qu'y aille!... Tel était le refrain qui
sortait de toutes les bouches.

Et ce qu 'on blague ce vantard de Crispi ,
qui se flattait de ne faire qu 'une bouchée
des Abyssins ! Je ne aais quel général avait
promis de ramener Ménélik empaillé. Celui-
là a compté sans son hôte.

Plusieurs s'attendent à la proclamation
imminente de la Républi que en Italie. Tous
souhaitent la chute de ce ministre sans foi
ni loi qui a nom Crispi et qui a réalisé cette
merveille de prestidigitation : escamoter la
foi punique aux Africains et la transporter
sur la terre des Scipion.

On refève aussi aveo insistance ce détail
caractéristi que, c'est que les soldats de
l'Italie-Une sont battus avec les fusils pon-
tificaux volés au Pape en 1870 et vendu»
ensuite aux Abyssins ! La Papauté np s'at-
tendait pas san» doute à trouver ces ven-
geurs à si lointaine distance , un quart de
siècle après la prise de Home. Les chemins
de la Providence ne sont pa» les mêmes que
la grande route des combinaisons humaines.
Quant à l'Italie garibaldienne et crispi-
nienne, elle est en bonne voie pour aller
al funâo, selon l'expression de Victor-
Emmanuel. Et il est visible que peu de gens
pleureront sur sa tombe.

En attendant , après la gérie de fricassées
données aux Italiens par les Choans , on est
fondé à croire qae Crispi aura de l'Afrique
assez. Où prendre les centaines de millions
que coûterait la continuation d' une cam-
pagne aussi désastreuse ? Il n'y a que la
France qui soit assez riche pour paver sa
gloire.

Vous pensez bien que, devant ces événe-
ments extérieurs , la politi que valaiaane
perd beaucoup de son intérêt dramatique.
Pourtant , entre deux conversations sur la
bataille d'Adoua , on trouve place encore
pour de» explications assez orageuses sur
la proportionn elle, autour de» tables du
Casino.

Ce matin , au Grand Conseil, la nouvelle
Commission mise aujour pendant la nuit a
fait «on entrée en scène en déclarant que
le temps lui manquait pour rédiger un rap-
port substantiel sur cette question déjà tant
débattue de la proportionnelle. Elle a ofiert
de remettre son tablier à l'ancienne Com-
mission. Cette gracieuseté n'a pas été agréée
par l'assemblée et l'on a donné jusqu 'à de-
main à cette Commission rétive pour dire

ai elle aéra en mesure de rapporter ven
iredi.

Comme je vous l'ai fait pressentir hier,
l'idée d'un ajournement s'est acclimatée
dans la plupart des esprits, et M. Bioley
lui-même a exprimé l'avis , ce matin , que,
quoi qu 'on fasse, la représentation propor-
tionnelle ne pourra pas être applicable à la
prochaine législature.

Cela étant , cette session extraordinaire
manque son objectif principal , aurtout si
l'on renvoie aussi , comme c'est probable,
les seconds débats de la nouvelle loi sur
l'organiaation judiciaire.

Vous vous souvenez peut-être que les
principales réformes de ce projet ont été
mal accueillies par le Grand Conseil, dans
les premiers débats qui ont eu lieu en mai
1895. L'innovation du juge.informateur n'a
pas trouvé grâce devant la majorité. Main-
tenant il serait question de procéder à la
centralisation judiciaire d'une autre ma-
nière. On fusionnerait les petits districts
de telle sorte que les diverses circonscrip-
tions judiciaires aient à peu près la même
population. Le nombre des juges-instruc-
teurs ou présidents de tribunaux serait
ainsi réduit de treize à huit ou neuf. Cette
mesure atteindrait presque exclusivement
le Haut-Valais  allemand où existent plu-
sieurs districts minuscule» de 2 ,000 ou 3,000
âme» chacun , pourvus d'un tribunal.

Ce serait le premier pas vera le rema-
niement de l'organisation historique du
Valais. Les treize districts, héritiers des
treize dizains , ne tarderaient pas à subir
la concentration administrative après la
concentration judiciaire.

Le Haut Valais ne parait paa ae soucier
de cette transformation. La Commission de
l'organisation judiciaire , préaidée par M.
Graven, n'est pas encore parvenue à se
réunir au complet , et les membres présents ,
plutôt que d'assumer la responsabilité de
graves décisions , en l'absence de» repré-
sentants haut-valaiaans, ont préféré ren-
voyer à plus tard les choses sérieuses.

Tout concourt donc à amputer cette ses -
sion extraordinaire de ses tractanda lea
plua palpitants.

On a cependant conduit à terme la nou-
velle loi sur le notariat. Elle a été adoptée
définitivement , ce matin , à une majorité
que l'on prévoyait moins forte. Il est vrai
qu 'on a sabré , "en route , plusieurs dispoai-
tions qui auraient suscité de vives opposi-
tions à l'ensemble du projet.

Nos amis les tabellions fribourgeois au-
ront été surpris , sans doute , d'apprendre
qu'en Valais les transactions immobilières
ne se stipulent pas devant notaire et qu 'on
a même refusé de rendre cette stipulation
obligatoire pour les actes translatifa de
propriété excédant 1,000 francs.

Une des jeune? étoiles juridiques de l'as-aemblée, M. Joseph de Lavallaz , a contribué
beaucoup à ce résultat , avec M. Louis deKalbermatten , par l'argumentation sui-vante

Le Code civil français a été élaboré il y a unsiècle environ , c'est-a-dire à une époque où lesdeux tiers de la population capable de contrac-ter ne savaient ni lire ni écrire. Or, ce Codecivil n'exige la stipulation notariale que pourdes actes tout à fait exceptionnels. Le Code va-laisan, qui dale de 40 ou 50 ans, ne prévoit lastipulation notariale que pour les donationsentre vifs, la radiation de créances hypothécai-
res et les actes de partage entre mineurs etfemmes mariées. Encore ces derniers ont-ils lafaculté de passer ces actes devant le j ugeA cette époque également , la plas grande partiedes citoyens valaisans ne savaient ni lire niécrire. On les tenait néanmoins pour capablesde rédiger leurs transactions. Et maintenant onveut leur imposer l'office du notaire ! CQ n'estpas un progrès , c'est une reculade . (Nombreusesmarques d'assentiment sur les bancs des dé-putés campagnards.)

Une autre considération doit nous engagerencore à repousser cette innovation La dismtsition de l'art . 33 n'est couronnée d\ S
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vous attends. Dira-t-on simplement qu 'ils sont
nuls ? Ce serait trop grave.

Donc, pas de sanction ; dè3 lors l'art. 33 res-
tera lettre morte. Nos concitoyens continueront
à se vendre leurs propriétés verbalement ou
par actes sous seing-privé !

On a cité l'exemple d'autres cantons, parti-
culièrement celui de Fribourg. Mais ils ont un
régime immobilier bien différent du nôtre, un
cadastre d'une authenticité parfaite. Pour
sauvegarder ce cadastre , il faut des stipulations
régulières qui permettent de contrôler les mu-
tations. Nous n'avons pas ce régime immo-
bilier; par conséquent, la disposition de J'art. 33
n'a que faire cbez nous; elle est le corollaire
d'un régime qui n'est pas le notre.

Et voyez l'inconséquence. Avec les lois en
vigueur, vous pouvez passer sous seing privé
des actes d'une valeur énorme lorsqu 'ils con-
cernent des transactiotispurernent mobilières,
telles que la constitulion du capital d'une So-
ciété anonyme Cette même Société, pour l'achat
ou la veote d'an immeuble de 1,000 francs ,
devrait recourir à l'office du notaire , tandis
qu'elle s'en passe pour des statuts rég issant
des millions. C'est illogique.

Si vous voulez améliorer le sort des notai-
res, prenez d'autres mesures; mais ne sacri-
fiez pas les intérêts des populations.

L'argument assez ingénieux , quoiqu 'un
peu paradoxal , consistant à invoquer les
progrès de l'instruction pour démontrer
l'inutilité de l'office du notaire , a été réfuté
par M. Bioley, conseiller national :

Le fait est vrai, dit-il , l'instruction s'est
beaucoup développée. Mais est-ce ù dire que
les populations connaissent les lois mieux
qu'auparavant? On oublie que la législation a
pris une extension plus grande encore que
l'instruction populaire. Enseigne- t-on le droit
à l'école primaire ? Nos paysans sauront peut-
être rédiger leurs actes avec quelques fautes
d'orthograp he en moins , mais au point de vue
de la connaissance des lois la question reste
intacte.

La loi actuelle n 'a pas seulement pour but
d'améliorer la situation dos notaires ; elle
vise surtout à réformer la fonction du nota-
riat et à nous doter de notaires plus quali-
fiés. Mon expérience comme président de tri-
bunal m'a démontré que , maintes fois , des
intérêts considérables sont lésés par le fait que
ies parties n 'ont pas pu produire un titre. Les
actes notariés écartent ce danger , car le no-
taire conserve une minute qui ne se perd pas.
Cette seule considération m'engage à voter
l'art. 33.

L'inconséquence relevée par M. de Lavallaz
n'est qu 'apparente Les hommes qui sont à la
tête des vastes entreprises des Sociétés en nom
collectif sont généralement des esprits culti-
vés ; ils ne rédigeront pas leurs statuts dans
une forme aussi primitive que les actes sous
seing privé de nos braves campagnards. Si
on les oblige, par contre , à passer devant
notaire ies transactions immobilières, c'est
une garantie pour Io campagnard inculte qui
traite avec ces hommes habiles. Donc, loin
d'être illogique , la disposition de l'art. 33
offre plus de sécurité.

Quant à l'argument tiré de l'absence de sanc-
tion , il est facile de remédier à cette lacune en
introduisant dans l'art. 33 les mots : « à peine
de nullité. »

Telle a été la principale passe d'armes
engagée à propos de la loi sur le notariat.

Je ne toucherai pas à d'autre» pointa au-
jourd'hui , ne voulant pas empiéter sur
l'attention que vos lecteurs prêteront né-
cessairement à des événements plus impor-
tants.

CONFÉDÉRATION
lit» Soeiété d'histoire de la Suisse

romande se réunira à Lausanne , au Musée
industriel , le mardi 10 mars, à 3 heurea.

L'aaaemblée sera appelée à délibérer sur
une proposition de son Comité tendant à la
faire inscrire au registre du commerce,
dans le but de pouvoir acquérir , à titre
gratuit , l'emplacement de l'ancien théâtre

11 FRT1TLLBTON nE LA LIBERTE

PIA L'ORPANELLA
RENÉ FAIDY

Mais il ne fallait pas montrer son angoisse,
car déjà Zerbino s'impatientait et la pressait
de nouveau de questions :

— Ils ont dû filer par ici , la belle ? Nous les
menions bon train , le sabre à la main , la bride
aux dents , et nous allions les atteindre, quand
tout à coup ils se sont jetés à travers les ro-
ches. L'un deux cependant, un bel homme, ma
foi I avait si bien tâté de notre plomb , qu 'il
trébuchait sans cesse, retardant la fuite des
autres.

< Allons, signora , dis-nous vite où ils ont pu
passer ! C'est Léoni, vois-tu , Léoni et sa bande.
Tu peux gagner beaucoup en nous aidant à les
prendre aujourd'hui. Parle ! ou nous t'emmè-
nerons avec nous jusqu 'à Naples.

— Je n'ai rien vu , répondit Pia sans mentir,
signor cavalier, je n'ai rien vu, je vous le
jure !

Et tout bas, elle se disait : € Ils ont gravi à
travers les roches , Dieu soit loué ! Léoni est
sauvé pour aujourd'hui. »

— Ah ! tu n'as rien vu , dis-tu , petite masque ,
reprit Zerbino tout dépité. Explique donc alors

d'Aventicum , conformément à des proposi-
tions de la commune d'Avenches et de
l'Association pro Aventico. Pour permettre
l'inscription au registre du commerce, il y
aura lieu de modifier sur deux points ies
statuts de la Sociétô.

On annonce l'apparition du second et
dernier fascicule de l'Album lacustre pour
le mois d'avril.

[Exposition nationale suisse, Ge-
nève 1896. — Dans sa séance du 28 fé-
vrier , le Comité central a pris connaissance
du rapport des experts qu 'il a désignés pour
l'examen des bâtiments de l'Exposition. Ce
rapport exprime l'impression que tous lei
bâtiments ont été construits consciencieuse-
ment et selon les règles de l'art.

Il a arrêté le programme de la fête d'ou-
verture du 1er mai , présenté par la Commis-
sion des Fêtes. Ce programme prévoit 1 ar-
rivée des autorités fédérales et des confé-
dérés par le lac et leur réception devant le
monument national. Un cortège; parcourra
ensuite lea rues ponr se rendre à l'Exposi-
tion où la cantate d'ouverture sera exécutée
dans le Hall central. Puis , visite des gale-
ries , réception au Village suisse et banquet
officiel dana l' un des restaurants de l'Expo
sition. Le public sera admis à l'Exposition
dans le courant de l'après-midi.

NOUVELLES DES CANTONS
Le Tribuual fédéral vient de confir-

mer un jugement des tr ibunaux bàlois ac-
cordant une indemnité de 25,000 francs à
la famille du voyageur de commerce Bora-
mer , de Romanshorn , tué à Aarau par un
train du Central , le 16 janvier 1894.

Gare de Baie. — En raison de la pro-
chaine construction d' une nouvelle gare, lo
gouvernement de Bâle a décidé d'adresser
un mémoire au Conseil fédéral pour le prier
de bien vouloir prendre en considération ,
au mieux possible, lea intérêts de la ville.

A la frontière. — Le gouvernement
de Saint Gall proteste contre l'arrêté du
Conseil fédéral interdisant l'entrée du bé-
tail d'Autriche-Hongrie , qu'il qualifie de
mesure injuste.

Assurance du bétail. — Le Landrath
de Glaris a accepté, dans sa séance de mer-
credi , une loi sur l'assurance du bétail.
L'introduction en est facultative pour les
communes.

ETRANGER
LA BATAILLE D'ADOUA

Les détail» , encore très incomplets , com-
mencent à arriver sur l'a bataille du 1er mars,
où lea Choans ont infligé une ai rude dé-
faite à l'armée italienne. Voici le résumé
des dépêches de l'Agencé Stefani , organe
officieux du ministère , peu portée par con-
séq uent à grossir les faits.

Samedi , le général Baratieri décidait
soudainement d'engager l'action contre lea
po8itions avancées des Choans sur Adoua.
Il s'avança avec trois colonnes communi
quant entre elles et une réserve générale.

La colonne de droite (général Dabormida)
comprenait six bataillons blancs , quatre
batterie» et un bataillon de milice.

La colonne du centre (général Arimondi)
comptait ciDq bataillons blancs , un détache-
ment d'indigènes et deux batteries.

La colonne de gauche (général Alber-
tone) était forte do quatre bataillons indi-
gènes et de quatre batteries

Le général Ellena était en réserve avec

ce que tu faisais là, quand nous t'avons trou-
vée ? D'où viens-tu ? Où vas-tu , à cette heure S

— Ce que je fais là, signor ? Je me repose et
je reprends haleine. D'où je viens? Mais de
Naples ; j'ai voulu voir rentrer aujourd'hui
les comilleurs. Où je vais ? Chez les miens qui
m'attendent à présent et vont s'inquiéter de
mon retard , si vous me retenez encore.

— Ta langue est bien pendue , signora I Mais,
dis-moi , que portes-tu donc là dans ce grand
vase de terre rouge ? Tu me diras que c'est de
l'eau sans doute... Pourtant je te soupçonne de
nous cacher ton jeu et de connaître assez inti-
mement les drôles avec lesquels nous venons
d'avoir affaire. Ne serais-tu pas leur vivan-
dière f

a Eh bien! continua-t-il sans attendre la ré-
ponse de Pia, puisque tu portes de l'eau dans
ton urne d'un nouveau genre, donne donc à
boire à ma jument , qui a bronché par trois
fois sur les roches maudites de ce chien de
chemin. ..

A cet ordre donné d'une voix dure , Pia sen-
tit qu 'elle était perdue , puisqu 'elle avait en-
freint la défense formelle du terrible Manhès
et qu 'il faudrait donner des explications.

Mais, en cet instant critique , la jeune fille ne
perdit point sa présence d'esprit.

— Signor , je veux bien vous contenter , dit-
elle, quoique mon eau soit précieuse et puisée
pour des chrétiens, non pour des chevaux. Ce-
pendant il m'est impossible d'élever mon vase
jusqu 'aux naseaux de votre monture. Avancez
donc un peu vers la borne que vous voyez à
droite ; je monterai sur la pierre et votre ju-
ment pourra se désaltérer tout à son aise.

Zerbino, en vieux brisquard, trouva cette

uatre bataillons blancs , un bataillon indi-
ène et deux batteries à tir rapide.
Les deux colonnes latérales devaient par-

courir les deux route» qui , de la position
de Sauria , conduisent à la conque d'Adoua.

La colonne centrale qui reliait les deux
autres suivait la route du milieu , où s'avan-
çait aussi la réserve.

Le départ eut lieu à 9 h. du soir , à la fa-
veur du clair de lune.

L'objectif était premièrement l'occupa-
tion du col Rebbi Arienne à droito et Chi-
dane Meret A gauche. Ces cols, par lesquels
pasient deux routes quasi-parallèles , sont
séparés par lea rocher» très à pic du mont
Rajo. Au delà , c'est-à-dire à l'Ouest , les
communications deviennent relativement
faciles et aucun obstacle ne gène la vue à
droite et à gauche.

Les opération» commencèrent conformé-
ment aux ordres donnés. A l'aube , les cols
trouvés sana défense , furent occupés pres-
que simultanément , et le général Baratieri ,
qui s'était avancé jusqu 'au col de Rebbi
Arienne , on recevait avis.

A sept heures, on entendit vera la gau-
che, au delà du col de Chidane Meret , une
une vive fusillade dana la direction d'Adoua.
La colonne Dabormida reçut alors l'ordre
de s'avancer et de prendre position vers
Mariam Sciavitu pour être mieux à même
d'appuyer la brigade Arimondi sur le col
Rabbi Arienne. Peu après neuf heures , on
entendit le canon dans la direction d'Alba
Garima , à une distance d'environ cinq kilo
mètres de la position occupée par le géné-
ral en chef. La colonne de gauche était en-
gagée, mais beaucoup plus en avant qu 'il
ne l'avait été prescrit. Un billet du géné-
ral Albertone informait aussitôt le génô
ral Baratieri de la situation , disant que le
bataillon Turitto envoyé du col vers Adoua
s'était fortement engagée et qu'il déployait
toutea aes forces pour les dégager. Le gêné
ral Baratieri ordonna alors a la brigade
Arimondi d'occuper , d'abord avec les ber-
sagliers , puia avec le reate de ses forces ,
une hauteur en saillie du col Chidane Me
ret pour soutenir le général Albertone. Il
fit également avancer aur cette position
deux batteries à tir rapide.

Cependant le combat continuait très in-
tense sur Ja crête vera Adoua.

Le général Dabormida reçut l'ordre d'ap-
puyer vers la gauche et de soutenir plus
directement le général Albertone.

On ignore si cet ordre parvint à destina-
tion.

De grosses masses ennemies débouchaient
aur la crête et obligeaientla brigade Alber-
tone à se replier. La retraite s'opéra en
bon ordre.

Il y eut ensuite fin moment d'arrêt , et de
la part des indigènes servant dana l'armée
italienne l'indice d'une marche en avant
qu 'on attribua à la colonne Dabormida ,
dont los mouvements étaient cachés par un
mont. Les batteries à tir rapide ne pouvaient
ouvrir le feu sur les ennemis dont de gros
ses colonnes descendaient de la . crête. Le
général Albertone se retira sous la position
occupée par le général Arimondi , et où vint
également prendre position le bataillôfi
Gallian. En ce moment, de nombreux grou-
pes ennemis , profitant des sinuosités du
terrain , se réunissaient et cherchaient à
envelopper le Italiens tandis, qu'un de leurs
groupes , qui était posté sur lo mont , obligea
deux bataillons de bersagliers à se replier
rapidement. Les bataillons du régiment
Brusati abandonnèrent également la posi-
tion , qui fut attaquée avec beaucoup de vi-
gueur par les ennemis. Ceux-ci pénétrèrent
dans les rangs de l'armée italienne , tirant
presque à bout portant sur les officiers. La
mêlée fut terrible, et la retraite ne put pas
se faire en bon ordre. La colonne , qui gui

idée très pratique et , devançant un peu ses
hommes , il poussa sa bête dans la direction
indiquée.

Légère comme un jeune chamois , Pia FOrfa-
nella se trouvait déjà debout sur le bloc de
granit, ne tenant plus que de Ja main gauche
le vase de terre toujours campé sur sa tête.
Ainsi haussé au-dessus du sol, le buste de là
jeune fille se trouvait à peu prôs à la même
hauteur que celui du sous-officier sur sa selle.
L'Egyptien se rangea donc le plus prôs possi-
ble de la borne et, trouvant plaisante leur at-
titude à tous deux , il déclara qu 'il enviait, en
vérité, à sa jument ie plaisir d'être servie par
une aussi jolie fanlesca . et qu 'il réclamait ,auparavant , pour Jui-même, carabinier du.roi
Murât , le coup de j 'étrier versé par la belle.

A ces mois , les yeux noirs de Pia brillèrent
d'une résolution subite. En se voyant si près
du cavalier ennemi qui peut-être avait blessé
Léoni , un sentiment violent traversait pour la
premiôre fois l'âme candide de la jeune fille.

Ce n 'était plus la douce Pia qui , tout à
l'heure, s'agenouillait aux pieds de la Madone
couronnée de roses trémières , c'était une fille
vaillante prête à lutter , malgré sa faiblesse ,
contre ce soldat bien armé qui , tantôt , s'était
vanté d'avoir fait feu sur l'homme dont elle
connaissait l'amour.

Avant que Zerbino , gêné par ses buffleteries
et tout occupé de maintenir sa bête, eût pu de-
viner les intentions de Pia, la main de celle-ci
s'abattit sur les fontes de la selle du carabinier
et, lestement, elle en retira un lourd pistolet
d'arçon qu 'elle braqua résolument sur le cava-
lier rouge impuissant à empêcher ce geste
prompt comme l'éclair.

vait des sentiers difficiles , se divisa : une
partie, avec les colonels Brusati et Stevani.
se dirigea vers Maihaini , l'autre avec les
généraux Baratieri et EHena et le colonel
Valenzano , alla vers Addicaji.

On n'a paa de nouvelles de la brigade Da-
bormida , ni des généraux Arimondi et Al-
bertone. Les bruits les plus contradictoires
circulent , et il n'eat pas possible de se ren
dre compte de la gravité du combat.

LE CZAREVITCH ET M. FAVRE
On sait que M. le préaident Faure est en

ce moment dans le Midi , où il a procédé
hier à l'inauguration à Nice d'un monument
commémoratif de la réunion de cette ville
à la France. Or , le czarevitch et l'empereur
d'Autriche se trouvent en ce moment en
villégiature dans le voisinage de Nice , ce
qui doit amener une entrevue entre M Faure
et cea deux hôtes de la France.

Le czarevitch , avec le duc de Leuchten-
berg et le grand-duc d'Oldenbourg, ont
rendu visite hier à M. Faure. Le train
présidentiel est allé les chercher à la Turbie
et les équipages de la présidence les atten-
daient à la gare avec une escorte militaire.

Une foule énorme attendait le czarevitch
à la gare de Nice , qui était décorée de
drapeaux et d'écussons français et rusaea.
Le czarevitch portait l'uniforme de capitaine
russe et le grand cordon de la Légion
d'honneur ; il paraissait en assez bonne
santé. Les honneurs militaires ont été ren -
dus à la gare ; la population massée sur
tout'  le parcours a acclamé le czarevitch
avec enthousiasme; les femmes lui lançaient
des bouquets. Le czarevitch répondait aux
vivats de la foule en faisant le salut mili-
taire.

Le 112" d'infanterie a rendu les honneurs
sur la place de la Préfecture. Le préaident
de la République et les officiera de sa mai-
son militaire attendaient le prince à l'entrée
de la préfecture.

M. Faure a reçu les princes dans le grand
salon de la préfecture , entouré des minis-
tres, qu'il leur a présentés. Aprèa quelquea
minutes de conversation , M. Faure est reaté
seul avec le czarevitch et s'est entretenu
un quart d'heure avec lui.

L'entretien entre le président et le cza-
revitch n 'a eu aucun caractère politique; if
a étô empreint  de la plus grande cordialité
et a roule sur le séjour du prince en France ,
sur l'amélioration de sa santé, sur la façon
dont il passe aon temps , sur le voyage de
M. Faure. Le czarevitch a remercié le
président pour les prévenances dont il e«*
l'objet à la Turbie. Il a fait remettre uû«
somme de 1,000 fr. pour les cavaliers qui
l'ont escorté et a repria le train à une heure.

Au départ , les princes ont ôté reconduits
avec le même cérémonial qu 'à l'arrivée. La
population les a acclamés avec un enthou-
siasme indescriptible.

M. Félix Faure et M. Gladstone
A Cannes, lorsque les réceptions ont été

terminées, M. Crozier , directeur du proto-
cole, a annoncé au président de la Républi-
que que M. Gladstone , en villégiature à
Cannes , désirait lui offrir ses hommages.
L'ancien premier ministre anglais attendait
dans le babinét du maire.

M. Félix Faure l'a immédiatement re-
joint , suivi de8 ministres , des officiers de
aa maison militaire et de toate sa suite. La
poignée de main échangée , le président a
présenté à M. Gladstone MM. Bourgeois et
Lockroy et une conversation très cordiale
s'est engagée.

Le rédacteur de l'agence Havas télégra-
phie les renseignements suivants sur cette
entrevue :

M, Félix Faure a demandé toutd ' ahord à

Une arme de cette nature n 'était pas pour la
sauvage enfant un outil dont le maniement lui
fût inconnu. Bien souvent , entre deux expédi-
tions , Léoni avait mis dans la main de l'Orfa-
nella son propre pistolet chargé.

— Une fille de bandits , disait-il , doit savoir
se défendre. Tire, petite, au but que tu vou-
dras.

Et Pia , sans trembler, tirait sur quelque
objet mobile , un fruit balancé par le vent sur
sa branche ou bien une orange lancée au com-
mandement , et chaque fois le but improvisé
volait en éclats , dans l'air.

La cervelle de Zerbino se trouvait donc en
danger au bout du canon braqué sur elle ;
aussi le vieux soldat, qui avait vu souvent
la mort frapper autour de lui , comprit-il que
sa vie était entre les mains de la fillette qui le
menaçait. Les rêves où il avait vu son propre
cadavre étendu sur la pouzzolane de la campa-
gne de Naples repa ssèrent devant ses yeux en
un instant II voulut saisir son sabre pour tran-
cher le bras tendu vers lui, mais il n 'en eut
pas le temps.

D'ailleurs , son heure n'était pas encore
venue.

Une vision , rapide comme l'éclair , avait , en
effet , passé au même instant devant les yeux
de Pia. Elle avait cru voir, sur sa main déjà
crispée en un geste homicide , une large tache
de sang vermeil semblable à celles qu'elle avait
aperçues parfois sur le poignard de son ter-
rible maître.

(A suibre.)



M. Gladstone si, depuis qu'il s'était retiré
de la politique , l'inactivité ne lui était pas
trop pénible.
. i- Oh ! a répondu M Gladstone , je suis tou-
jours de très près les affaires de mon pays ;car , voyez-vous, l'homme qui n'a rien à faire^at certainement le plus misérable de la terre,lQ1?lus di gne de pitié.

— Nous sommes heureux , a dit le président ,que vous ayez trouvé sur une terre françaiseie repos physiquo que vous cherchiez .
„,"~ Je suis très touché et trôs heureux , a'«pondu M. Gladstone, de la circonstance quioie met en face de vous. J'ai déjà eu l'honneurde voir un de vos prédécesseurs , M. Caraot. Jene suis resté avec lui qu 'une demi-heure ;¦nais j'ai pu me rendre compte de son bon
'¦ens, de son caractère élevé ; c'était un hommede devoir.

— Resterez-vous encore longtemps ici ?
— Je repasserai par Paris. L'ambassadeurd'Angleterre m'a demandé de rester quelquesjours chez lui. Mais je suis trop vieux , je n'osepaa.
— Alors vous partirez ?
— Lundi prochain ; j e serai à Londres mardisoir.
En terminant , M. Gladstone a fait une

allusion aux sentiments libre-échangistes
de l'Angleterre.

Nous sommes les missionnaires du libre-
échange, a-t-il dit en souriant.

— Mais je crois , a répliqué M. Bourgeois ,
intervenant pour la première fois, que l'opi-
nion de l'Angleterre s'est modifiée un peu de-
puis quelque temps.

-— Peut-être, a dit M Gladstone, après une
courte hésitation ; mais, en France, lc senti-
ment libre-échangiste est aussi assez fort ; vous
pëz surtout M. Léon Say. Oh! un roc, mon-
sieur Léon Say.

C'est sur cea mots que l'entretien a pris
"n. Il a duré vingt minutes.

NOUVELLES DU MATIN
M. Crispi démissionnaire. — La

grosse nouvelle du jour est celle de la
''émission du ministère italien. La Charn-
ue qui se réunit aujourd'hui recevra
^thmunication de cette démission. Elle
Qe pourra que s'ajourner en attendant
j fue Je roi ait désigné un autre ministère.
Reste à savoir si la retraite de M. Crispi
06t sincère, ou si ce n'est qu'une fausse
^°ftie , pour revenir avec d'autres minis-
tres. Si le roi adoptait ce dernier parti ,sa- résolution produirait un eflet désas-
treux en Italie et au dehors. Ce que

opinion publigue demande au futur
Finistère, c'est l'abandon de Ja politiqueafricaine, „qui vient d'aboutir à uu tel
désastre. '"' s -* ' ¦

Le roi a mandé hier le président du
Sénat pour le consulter sur la situation ;
il appellera aujourd'hui d'autres hom-
mes politiques.

On annonce que le ministère déposera
au Parlement tous les documents relatifs
à ia campagne d'Afrique. Tous : est-ce
Men certain ? -

En Erythrée. — Le général Baldis-
sera est arrivé mercredi a Massaouah à
bord du Giava. Il a assumé immédiate-
ment le gouvernement de la colonie et le
commandement des troupes. Le général
doit arriver demain à Asmara, où il se
Rencontrera avec Je' général Baldissera^

L'expédition Sansca an pôle
Nord. — Un télégramme du gouverneur
général d'Irkoutsk, en date du 4 mfus,
annonce qu'il a reçu , en réponse à une
demande d'information , la réponse sui-
vante du gouverneur d'Irkoutsk : « Le
négociant Kouchnaref , qui fait le com-
merce à Oustiansk , a annoncé le 10 fé
vrier par lettre au gouverneur d'IrkouUk
qu'il aurait appris que le Dr Nansen
ayant découvert des terres inconnues
près du pôle Nord , serait en route nour
revenir. » Aucune autre confirmation de
cette nouvelle n'a été donnée jusqu 'ici.
Le gouverneur d'Irkoutsk a chargé un
membre du gouvernement du district
d'aller â Oustiansk pour faire une en-
quête et pour organiser, si besoin était,
une expédition de secours .

Evêque vienx-catholique . —
C'est le professeur Dr Weber, à Bonn ,
qui a été élu évoque des vieux-catholiques
allemands , en remplacement de feu le
ûr Reinkens.

OOMITÉ DES CONFÉRENCES
SOCIÉTÉ DES AMIS DES BÈAUX-ABTS

Conférence de BFle Prof. Dr Kirsch
(Vendredi 21 f évrier 1896)

*•& catacombe de Sainte-Priscille à Rome
et les peintures de la « Cappella Greca »

m
Cette crypte est connue sous le nom de

^"¦apeiie grecque, nom qui lui fut donné

par les fossoyeurs modernes dea catacom-
bes à cause de deux ôpitaphes grecques
peintes en rouge sur l'une des parois. Elle
forme un espace oblong un peu irrégulier ,
d' une longueur de 6,98 m. .sur 2,24 m. de
largeur. Un arc , allant d'un mur à l'autre ,
la divise en deux parties à peu près égales
en longueur. La partie située du côté de la
porte d'entrée , que nous pouvons appeler
la nef de la petite chapelle , est recouverte
d'une voûte en plein cintre. Un banc eu
maçonnerie est adossé au bas du mur à
gauche , dans toute la longueur de la cha-
pelle. Dans la partie postérieure, que 1 on
peut regarder comme le chœur , on voit ,
dans le fond et sur les deux côtés , trois
niches, dont l'une , celle de gauche , est
également couverte d'une voûte en plein
cintre , tandis que les deux autres ont des
absides. Des tombeaux , s'élevant au-dessus
du sol , occupent les troi s niches ; il y en a
un dans celle du fond qui servait d'autel
pendant les réunions liturgiques, et deux
dans chacune des niches latérale». En ou-
tre , il y avait six tombeaux dana la nef de
la chapelle.

La voûte de cette partie est percée d' un
luminaire , sorte de cheminée en forme de
fer à cheval , qui pénétrait jusqu 'à la sur-
face du sol et portait l'air et la lumière
dans la chapelle. Les absides et la voûte de
la niche de gauche sont seulement recou-
vertes de stuc très fin , fait avec du marbre
pulvérisé. Le dessous de l'arc , à l'entrée
de cette niche , et les arcs au dessus de la
porte et au milieu de Ja chapelle montrent
des décorations en bas-relief , laites égale-
ment avec du stuc. Elles représentent dea
rinceanx de forme classique, sortant d' une
espèce de bouquet de feuilles et de fleurs
placé au centre des arcs. Tout le^ reste, les
parois et 'es voùte3, f urent recouverte» de
peintures magnifiques , dont la plus grande
partie est dans un é^at de conservation
admirable , quand on pense qu 'elles furent
ensevelies pendant des siècle» sous lea dé
combres.

Je vais d'abord décrire lea scènes que
nous y voyons représentées, pour résumer
ensuite l'idée générale qu'elles expriment.

Sur la paroi , au-dessus de Ja porte d' en-
trés , nous voyons d'abord , tout en haut
sous la voûte, Moïse faisant jaillir du ro-
cher l'eau miraculeuse dans le désert. Une
petite montagne isolée s'élève à côté du
chef dea Israélites; celui-ci , placé.à droite ,
li touche de son bâton , sous la pointe duquel
l'eau sort abondamment et coule le long
des flancs de la montagne. Sous l'arc,
immédiatement au dessus de la porte, se
trouvfl une tête ornementale , entourée
d' une l;gne ep. cercle A droite , nous remar-
quons les trois jeunes Hébreux qui , ayant
refusé d'adorer la statue de Nabuchodono-Bor , furent livrés aux flammes. Tls sontplacé» , dana l'attitude de la prière , les brasélevés et lesmàin» étendues , sur la fournahed'où 8ortent des hommes qui les envelop-pent. La position d'orant , — c'eat ainsi
qu 'on désigne cette attitnde de la prière , —montre qu 'ils chantent l'infinie puissance
de Dieu. Ils portent le costume oriental :
bonnet phrygien , tunique serrée à la taille
et larges braies. Comme-pendant de cette
image, l'artiste a peint vis à-vis un prophète ,
vêtu de la tunique et du palladium et por-
tant un volume dana la main.

Passons aux parois. Là, l'artiste a mon-
tré fon talent , en plaçant sou» le» yeux des
fidèles l'histoire de Suzanne, racontée avec
une véritable éloquence dramatique. D'un
côté , on voit la tent ation .de-Suzanne.  Les
deux séducteurs s'élancent , le bras droit
éter-da , vers elle qui , dana l'attitude de la
prière, lea maina et le8 yeux élevés vera le
ciel , appelle le secoure divin. Déjà ce se-
cours apparaît:  Daniel , placé devant une
maison , peut-être la chambre Se» bains ,
s'avance lentement vers Suzanne. Ce groupe
occupe toute la longueur de la paroi. Da
l'autre côté , nous vovons l'accusation et le
triomphe. Ici , sur le premier panneau , lea
vieillards étendent leurs mains sur la tête
de Suzanne , pour affirmer leur accusation ,
comme il est dit au livre de Daniel (xm. 34)
Sur le secind panneau , Suzanne et Daniel ,
aprèa la délivrance , remercient Dieu ; ila
aont représentée l'un et l'autre dan» l'atti-
tude de la prière. Dan8 cea figures , tout
fait songer à l'art classique : ie coatume de
Suzanne , la sveltesse des figures, la sobriété
du geste, la touche rapide et sûre du pin-
ceau, la simplicité de la composition.

La voûte a malheureusement perdu la
plus grande partie du stuc dont elle était
revêtue. Cependant on y voit encore , dana
un cadre prés de Ja port e, une tète appar-
tenant à un cycle, qui symbolisait les qua-
tre saisons ; sur un panneau, le reste de la
figure du paralytique , qui , après avoir étéguéri, s'en va en portant «on lit sur les
épaules. Au centre de la voûte , était repré-
senté, selon une bypothèae de Mgr Wil pert ,le baptême du Christ.

Enfla ,-sur le côté de l'arc , entre la nef et
le chœur , on voit encore l'adoration des
Rois-Mages. La sainte Vierge, assise sur
une chaise et portant son divin Enfant «ur
les genoux, regarde le8 trois Mages qui
arrivent vera elle, vêtus du costume orien-

tal et portant devant eux des plats sur
lesquels sont placés les présenta.

Dans le chœur de la chapelle , on voit
d'abord , au bas de la voûte , à droite , Noé
d&ns l'arche. Le patriarche est représenté
seul , étendant lea braa et debout dans une
petite caisse de forme carrée. La colombe
descend vers lui avec le rameau d'olivier.
La paroi au-dessus de la niche du même
côté droit porte l'image de Daniel entre les
lions ; le prophète , revêtu de la tuni que et
élevant Jes bras , est placé debout et en face
entre deux lions qui a'élancent vers lui ; un
grand bâtiment occupe le fond du tableau.

Sur la paroi au-dessu8 de l'arc vis-à-vis ,
nous voyons le sacrifice d'Isaac. Abraham
élève le couteau pour frapper aon flls; un
£Utel avec le feu allumé et le bélier préci-
sent le sen8 de la scène. L'arc de voûte qui
fait face au fond , est orné de la scène de la
résurrection de Lazare en deux tableaux :
sur l'un , on voit le cadavre encore placé
dans le tombeau , qui a la formo d' un petit
édicule ; l'autre fait voir Lazare ressuscité,
avec uue de ses sœurs.

La voûte du chœur a également perdu
une partie dea peintures dont elle était
recouverte. Elle était décorée de rinceaux
de vigne; et dans chacun des quatre coins
il y avait une figure d'homme , dont deux
étaient représentées dans l'attitude de la
prière.

Toutes C68 peinturée du chœur aont très
effacées! Heureusement , il n'en est pas
ainsi du tableau au-dessus de l'abside du
fond , lequel est d'une conservation parfaite.
C'est le plus important de toute cette série
ti riche et si variée. En eflet , c'est la re-
présentation la plus ancienne du saint
Sacrifice que nous possédions. Il représente
le sacrement de l'Eucharistie au moment
où l'évêque rompt le paia pour Je distribuer
aux convive» : c'est la « fractio p anis »,
par laquelle , aux tempa apostoliques , on
désignait tout le repas sacré. Nous voyons
sept personnes assises ou plutôt couchées
à la table, selon l'usage romain. Sur la
table sont placés deux plat8 : celui du cen-
tre contient deux poissons , celui de droite
cinq pains de forme ronde; à gauche, se
trouve un vase à anses rempli de vin.
Parmi les convives i l y a  une femme, lea
autres sont des hommes. Le major de table ,
celui qui occupe la première place à gauche ,
la place d'honneur , est un personnage âgé,
le seul qui porte la barbe. Il tient dans les
deux main» un pain pour le rompre : c'est
l'évêque , qui préside la réunion liturgique
des fidèles. A droite et à gauche de la scène
centrale sont rangés sept paniers remplis
de pain.

Pour bien saisir le sens de la scène , il
faut ae rappeler deux choses :

D'abord , que le poisson , dont le nom
grec ichthus est composé des lettres initia
lea des cinq mots : Jésus Christ Fils de
Dieu Sauveur , était considéré comme
l'image symbolique de Jésus , nourriture
des âmes dana le aacrement de l'Eucharis-
tie En second liea , que la multiplication
prodigieuse dea pains et des poissons ac
complie par le Sauveur , dana le désert ,
fournit à Jésus l'occasion de promettre
l'institution du Sacrement eucharistique.
Les pains et les poissons, de même que les
aept paniers rangée à côté de la table , sont
une allusion à ce miracle. L'artiste qui a
inventé cette composition , a ainsi réuni
dans une seule imags deux scèaes difiéren
tes; le repas eucharistique et la mult i pli-
cation prodigieuse de» pains et des uois -
sona, qui en tut le type , toute la composi-
tion étant basée aur la aignification mysti -
que du poisson.

Il ne serait peut-être pas sana intérêt
d'entrer dans quelque» détails , pour prou-
ver et expliquer à l'aide des monuments et
de* textes d'auteurs ecclésiastiques de l'an-t quit j  ce symbolisme si important de l'artchrétien primitif , mais cette étude noua
entraînerait trop loin , et je ne veux point
abuser de votre patience.

Permettez moi d'ajouter pour finir quel
ques mote aur l'ensemble de ces peintures
si importante».

Comme ellee forment la décoration d'une
chambre sépulcrale, nous trouvons très
nature ! que la pensée principale qui se
trouve au fond de ces diflérentes scènes
ne aoit autre que l'espérance de la résur
rection future et de la félicité éternelle. La
base de cet eepoir était ia participa tion aux
mérites infinis de Notre Seigneur : pour yarriver , la première condition était le
sacrement du Baptême, par lequel on en
trait dan8 l'Eglise. Peut-être que le baptême
du Christ, en toat cas le paral yti que guéri
et 1 eau miraculeuse que Moïse fait sortir
du rocher, rappellent ce premier acte de
la vie chrétienne. Une seconde condition
pour arriver à la résurrection glorieuse,
c'est la participation à la sainte Euchari8-
tie, qui donne à l'âme et au corps l'immor-
talité glorieuse. De là , au fond , au dessus
du tombeau qui servait d'autel , la scène de
la fraction du pain. Comme une transition
entre ces dnux idées , nous trouvons l'ado
ration des Rois Mages , indiquant l'incarna-
tion de Notre-Seigneu r , source de toutes
les grâces surnaturelles. C'eat le aacrifice

sanglant de la croix qui accomplit la ré-
demption , et dont le Sacrement eucharisti-
que n'eet que la continuation. Le sacrifice
d'Isaac se trouve dans le cycle de nos pein-
tures pour rappeler celui du Golgotha.

Tel est le fondement de l'espérance de la
résurrection glorieuse, indiquée par la
ressuscitation de Lazare , et de l'espérance
de la félicité éternelle après les peinea et
les tentations du monde , symbolisées par
la délivrance de Daniel , de Suzanne et dea
trois Hébreux à Babylone.

La vie surnaturelle , acquise par le bap-
tême, conservée et renouvelée par l'Eucha-
ristie , sur Ja base de l'Incarnation du Fils
de Dieu , délivre le fidèle des peines éternel-
les et des dangers du monde , pour le res-
susciter et le transformer dans la gloire
éternelle : telles sont en peu de mot8 les
vôritéa profondes , qui se cachent sous le
voile de ces peintures allégoriques. Cea
peintures , tant à cause de leur âge, puis-
quelles remontent au commencement du
IIe siècle, que par leur côté artistique et
archéologi que , occupent une des premières
places parmi les monuments conservés dans
les catacombes romaines , monuments qui
nous font toucher du doigt Ja vie et les
croyances des premières générations chré-
tienne»

FRIBOURG
JL'assenablée de dimanche. — L'Ami

du Peuple de ce jour publie un très inté-
ressant article d'un contribuable sur les
projets d'impôt à Fribourg et 8ur la politi-
que municipale. L'auteur fait des proposi-
tions nouvelles qui ne manqueront paa
d'être fort discutées d'ici à dimanche.

Comptabilité américaine. — La
comptabilité américaine et les cotnptes-
courants avec intérêts, par A. Graf , Olten.
Traduction de A. Gaillet , comptable , et
Villiger , négociant , à Fribourg.

Tel est le titre d'une publication éditée
récemment à Fribourg et qui nous paraît
destinée à un réel succès. Car c'est la
comptabilité en partie double — la seule
d igne de ce nom — vulgarisée , simplifiée ,
rendue compréhensible et applicable pour
tout négociant capable d'un peu d'attention.

Le long lemps qu 'exigeait la partie dou-
ble a effrayé la plupart des petits commer-
çants. Les simplifications de la méthode
américaine dissipent cette crainte et ne
laissent plus d'6xcuse valable aux person-
nes qui négligeraient désormaia la tenue
de leura livres d'après le système reconnu
comme seul en possibilité de renseigner
Je négociant aur sa situation.

Donc, nous recommandons chaudement
la Comptabilité américaine, aurtout aux
commerçants de second et troisième ordres,
qui sont lea plus nombreux.

Errata. —- Une malheureuse coquille
*'eat giiasée dans notre numéro d'hier aous
le titre impôt.*;.;

C'est contributions et non constructions
qu 'il faut lire à la lre ligne du 4° alinéa."

^**?~*- Séance ordinaire jeudi ,
t%$zrr~>&& 5 mars> à 8 heures préci-
§/^ ẑ£s^\ sea du aoir , au local ordi-
?( "fllff^ Vi-! na 're> hôtel de VAutru-
\ Ç~ j  Ml cJie> lor étage :
Ç'XJ^' y^W Tractanda :
XgSN^sf̂  1° Nuuveaux essais de
^^="  ̂ géologie exnérimentale;

2° Autres petite8 communications ;
3° Divers. (Communiqué.)

Salle de la Grenette
COMITÉ DES CONFÉRENCES
Demain , vendredi 6 mars , à 8 heures du

ioir, conf érence publique et gratuite donnée
aous les auspices de la Sociétô des Scien-
ces naturelles , par M. G. Ritter, ingénieur.

Sujet : Les eaux du lac de Neuchâtel à
Paris.

Eglise de la Visitation
Vendredi 6 mars, 1er vendredi du mois

ARCRICONFRÉRIE DB LA GARDE DDMOB
A 4 V, h. Instruction et Bénédiction. On

rappelle les heures d'Adoration pendant la
journée.

Observatoire météorologique de Fribourg
BAROitfâTKS

Février | 28| 29| 1«-| 2| 31 41 51 Mars

=- 710,0=¦ Moy.
=- 705,0

I

l II =- 700 9
Il I E- 606,0

l= _ 0 690

M. SOUSSENS, rédacteur



A. LOUER
dans la maison Glasson , rue de
Romont, 268, deux chambras au
rez-de-chaussée pouvant servir de
bureau — ou aven cuisine. 269

A. LOUEE*
pour .le 25 juillet , un appartement
de trois chambres avec dépendances.
Bien exposé au soleil. — S'adresser
No 130, rue de Lausanne, au 1"t étage.

H583F 318

DOMAINE A LOUER
pour le 22 février 1897, le domaine
de la Lovataire, à Lussy, d'une
contenance approximative de 70 po-
ses (25 hectares), presque en un seul
mas et d'un bon rapport , situé à
20 minutes de Romont , ayant une
quantité d'arbres fruitiers, eau inta-
rissable, exploitation facile, bâti-
ment avec mécanique à battre et
pont à engranger.

Pour voir le domaine et traiter ,
s'adresser à «Joseph PACIf E, à
Lussy, prés Romont. 416

Employé demandé
pour une grande maison de Fribourg,
comme

Expéditeur
sachant l'allemand et le français,
au courant des travaux de bureau,
Place sûre et trôs bien rétribuée.

Adresser les offres, par écrit, â
l'agence de publicité Haasenstein
et Vogler, à Fribourg, sous chiffres
H 681 F. 127

pour le 25 juillet , un bel apparte-
ment de six pièces, cuisine et dépen-
dances. S'adresser rue de Bomont,
264, au magasin. 177

UN JEUNE HOMME
(employé de commerce) désirerait
prendre pension au 1" avril ou mai
dans une famille où il aurait l'occa-
sion de s'initier dans la langue
française.

Prièro de faire les offres, en indi-
quant les conditions, sous chiffres
H 669 F, à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg. 421

A. vEisrortEi
un piano en bon état.

S'adresser, sous chiffres H673F, à
l'agence de publicité Haasenstein ei
Vogler , Fribourg, 423

A VENDRE
un bon et fort cheval sans tare,
1 m. 60 garrot, trait et voiture.

Offres, sous chiffres H 680 F, à
l'agence de publicité Haasenstein et
Vogler , Fribourg. '£&

Bon marché î Bon marché î
J'expédie comme échantillon, en

toute première qualité :
10 k: corb. (brut) jambon Fr.11.40
10 k. » » lard maigre » 11.30
10 k. » » lard gras » 11.20
10 k. » » filet de porc » 13.90
10 k. » » viande bœuf » 13.80
Saucissons fumés, la paire , » — .31
10 k. graisse comestj l" quai.» 10.60

J. Winiger, Boswyl (Arg.

Vélo d'occasion
A vendre machine anglaise en

bon état. S'adresser 09, rue de
Lausanne. H542F 328

MÉTHODE GRADUÉE
POUR

L'ENSEIGNEMENT DU LATIN
par L. CURRAT

Professeur au Collège Saint-Michel de Fribourg.

Prix : 1 fr. 50
EN "VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE, FRIBOURG

_Jfc____l^____lfc____li___Jh____KJfc____lfc____t^_^.__I^J^Jfc^

En vente à VImprimerie catholique

VIE MERVEILLEUSE

B. NICOLAS DE FLDE
Modèle du chrétien

dans toutes les conditions de la vie

Prix i 75 cent.

En ïente à I'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

Chemin de la Croix avec les
prières traditionnelles , 0.15

Méditations sur le Chemin de
la Croix, par l'abbé Henri
Perreyve, 1.50

Le Chemin de la Croix, guide
théorique et pratique, par un
Frère Mineur , 0.25

Le Chemin de Croix, en eaprit
de pénitence réparatrice offert
au Cœur de Jéaua , 0.2C

Chemin de Croix du prêtre et
du religieux, par le R. P. Abt,
de la Compagnie de Jéaua , O.30

Nouveau Chemin de la Croix,
à l'u8age des Enfanta de Marie ,

0 05
Nouveaux exercices du Che-

min de la Croix, pour prépa-
rer lea fidèles à la Communion
paacale, par l'abbé Gillot. 1.—

Méditations sur les Mystères
du Chemin de la Croix, aui-
viea d'exercices pratiques, par
l'abbô Cathala, 1.20

Le Via Cruois de la Religieuae,
0.50

Pour cause de décès
Les mises du domaine de Pierre-

Joseph Dougoud, à Middes, sont
renvoyées ; les personnes intéressées
pourront s'adresser aux héritiers.
412 Maurice PURY, curateur.

JU l>UTOIT
'maréchal, à Lucens (Vaud), . de-
mande un jeune ouvrier et un
apprenti. H672F 425

ROSIERS
authentiques

Collection d'élite des plus im-
portantes. Quantités immenses
en hautes tiges, demi-liges et
nains, chez

GEMEN & BOURG
Luxembourg (Grand-Duché).Pre-
mier prix à toutes les expositions.
Colis réclames.

Nous offrons franco de port et
d'emballage :

20 magnifiques rosiers nains à
10 fr.

50 magnifiques rosiers nains à
24 fr.

Catalogue avec plus de 1,400
variétés est envoyé gratis et
franco sur demande affranchie.

Pour Messieurs les horticul-
teurs et revendeurs, prix spéciaux
très avantageux. H1920X 422

Approvistonnementdeclientèlebour-
geoise,

Huile d'oUsre
Surfine de Provence. Représentants
sont demandés par P. Béranger , agri-
cult.-moulinier, Salon (France): 338

MAREE
Durant tout le Carême, on trouvera

chez

Jules BORNET, nég.
54. Grand'Rue, 54

FRIBOURG
à des prix exceptionnellement avan-
tageux, divers poissons de mer frais ,
ainsi que des huîtres. 254

Un bon

Domestipe de campagne
est demande' pour tout de suite.

S'adresser à l'agence de publicité
Eaasenstein et Vogler, à Fribourg,
sous chiffres H 63i F. 398

a Fribourg, pour cause de départ
TJn. magasin

d'épicerie et comestibles. Bonne
clientèle. Belle affaire pour une per-
sonne sérieuse. Peu de reprise. 383

Offres écrites sont à envoyer sous
H 604 F, à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler, à Fribourg.

Exploitation agricole des Erages
LE LOCLE (canton de Neuchâtel)

A vendre 6 bons chevaux de choix
âgés de 4 ans, issus d'étalons ap-
prouvés par la Confédération , demi
et trois quarts sang, parfaitement
dressés à la voiture et à la selle;
parmi, deux bons postiers allant
seuls ou à la ilèche. — S'adresser
directement. H633C 426

Le ciment de Schweyer
cimente avec une solidité illimitée
tous les objets cassés. — Verres à.
53 et 60 c, au Bazar Fédéral. 212

wxmr de -moaJLa
TONIQUE

ANALEPTIQUE
RECONSTITUANT

Le Tonique le plus énergique
que doivent employer

les Convalescents , les Vieillards,
tes Femmes et les Enfants débiles
et toutes les personnes délicates.

¦IJB "\7T3XT <3.o ~ *s i A T . est l'heureuse association dos médicaments les plus actifs H 1. 2. ••* te
Ï pur combattre l'Anémie, la Chlorose, la Phthisie , la Dyspepsie, les Gastrites, Il ¦£. j* o
'«stralgies, la Diarrhée atomique, l'Age critique, l'Etiolement, les longues M l  § i| g

Convalescences, otc. En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuisa- B I çj S
ment nerveux auxquels les tempéraments sont, do nos jours , trop fatalomont prodisposes. , I ^ -8 «H

liYOX — Pharmacie J. VIAL , rue dè Bourbon? 14 — JLYON I |^i j
Kl Ci K: -a

ÏHitnnf f ~  ̂st
* CialleB =~ I&P°n < CalralM fur W- ribUdUv

f̂fllUWI"'"" i"'ï" « _ 
Offizielles Organ

der Schweizerischen kynologischen Gesellschaft und deren Sektionen, der kyîtologi-
schen "Vereine «Barry» in St. Galien und « Berna > in Bern , Schweizerischer St. Bera-
hards-Klub, Zwingerverband der Zùchter von Luxushunden und Foxterriers, Neufund-
lânder-Klub fiir den Kontinent, Barsois-Klub zu Berlin und Intérnàtionaler Bernliardiner-
Klub.

Erscheint monatlich 2 mal. Abonnementspreis Fr. 6.70 per Jafar.

Insertionspreis : 15 Cts. pr. Zeile.
Vorzùglichstes Ihsertioïisorgan /. aile Spo rtartikel

An- und. Yerfcauî ïon Hunden , ïïaffen , JagdartiM, Ladenartikel etc.

—^s- Kaufkrâftigster Leserkreis ^=—
Annoncen und Rek .lamen nehmen ausschliesslich entgegen sàmtliche Filialen und Agen-,

turen von . 156 15

Haa-senstein <fe ITogïèr
Annoncen-Expedition.

¦________________________________ -_. : —-—*r̂ r̂a|nunR gM|

Il reste eneore quelques
obligations » % â primes de la Banque «le l'IKtal, renibour-
sables au moins à IOO l'r., à placer au prix d'émission de.
05 l'r. au comptant, ou par acomptes depuis 3 fr. par
mois. 1er tirage t IO mai. Primes t 50,000 fr., etc. S'»r
dresser sans retard à la Banque d'Epargne Eggis, à Fri*
bourg. Des agents honnêtes seraient acceptés dans le
canton. H 659 F 420-282

L'ÉCOLE DE MÉTIERS
Annexée au Musée industriel cantonal, Fribourg

COMTOEND LES DIVISIONS SUIVANTES :
1° Ecole de mécanique de précision ;
2o » d'électrotechnique ;
3" » de constructeurs du bâtiment : maçons; tailleurs de pierre

surveillants de travaux, etc. ;
4° » de menuiserie et ébénisterie ;
5° » de vannerie : culture des osiers, confection de vannerie fine et

ordinaire.
L'enseignement théorique et pratique est donné en langues française et

allemande par des maîtres spéciaux. A chaque section de l'Ecole est annexé
un atelier où les élèves doivent travailler une partie de la journée. Les
apprentis constructeurs du bâtiment reçoivent en hiver l'enseignemenl
théorique : en été , ils travaillent sur les chantiers. Facilité pour les jeun es
gens do langue allemande d'apprendre le français.

La durée des études est de 6 à 8 semestres, suivant les sections:
Pour ôtre admis, les candidats doivent avoir l'âge de 15 ans révolus. La

Direction s'occupe du placement des élèves dans de bonnes familles alle-
mandes ou françaises:

Le prochain semestre d'été s'ouvrira lé lundi 6 avril
Les demandes de renseignements et d'inscription doivent Ôtre adressées

à la Direction du Musée industriel cantonal, à Fribourgi
qui enverra gratuitement le programme de l'Ecole pour 1896, contenant W
plan d'études avec les explications s'y rapportant, ainsi que tous les ren-
seignements nécessaires. H556F 846-253

T* GYMNASTIQUE Ẑ.
Levons *~ &p"~ G. STERROZ "-"

Messieurs Maître de gymnastique > vente
Jennes sens 

 ̂Collège St-Mickel a'°»»"«elM
c* < de

entants. |FRI_BOTJRG" ) gymnastique ,

Spécialité d'engins mobiles de la première fabrique suisse d'appareils-
Pour jeunes filles * Bascules brachiales avec ou sans montants.
Fournitures pour les jeux de salles et en plein air.
Livraisons à bref délai. — Pour tous renseignements, s'adresser £G. STERROZ, maître de gymnastique, rue du Pont-Suspendu, 107, *

Fribourg.

Au QUINA M £ Z |
SUC DE VIANDE | ¦§ 1 g

PHOSPHATE DE CHAUX II |3
Composé des substances I s s . _

absolument indispensables I Q » s
information et au développement fll •S e §

de la chair musculaire B », £ 
^9t des Systèmes nerveux et osseux, Ifl ~ .. .


